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DROLERIES

Madame entre subitemant à la cui-
sine...si subitement. que Méianie n'a

pas le temps de se dégagtr des bras

de son cousin 1
-Vous partirez dans huit jours 1
-Oh I certainement, madame I A-

vec ça q.ie je resterais dans une mai
son où on entre dans les chambres

sans frapper à la porte.

Aujourd'hui de très jeunes écrivaint
publient, en teêe de leur premier vo-

lume, des préfÙces d'auteurs aussi jeu
net et ausi notoirement inconnus
qu'eux mêmes.

Cela me rappelle l'histoire de cet in-

trigant qui amène un de ses pareils
dans une soirée de la hante :

-Présente-moi, dit-il, je te présen-
terai ensuite I

Deux gravoches sont sur le point
de se prendre aux cheveux ; ils prélu-
dent par les complmo-nts d'usage.

-Hé I va donc, petit champi I s'é
crie l'un, t'as pas seulement de père..

Et l'autre d'un air écrasant
-J'en ai plus que toi I

LES PARENTd PRE VOYANTS

Ne doivent jamais reeter indifé-
rents quan I il voient tousser le, rs
enfanta. Dès les premières atteintes
du mat, ils clnivent le combattre par
le BAUME. RHUMAL. 5

-Eh bien 1...cette vieille cousine
qui était malade ?

-Elle est claquée, mon cher.
-Alors, tu recut illes l'héritage ?
-O homme inteldigent l...si j'avaik

eu cette j de, je ne dirais pas que ma
cousine est claquée ; mais que Dieu
l'a rappelée à lui.

-Que ftriez vous, demande l'ex-

aminateur, pour pauser. une blessure
à la to:e ?

Dans une foule.
Une jeune femme, q.ai est avec Ea

mère pousse un grand cri.
Qu'est.ce donc ? lui demande celle.

ci.
-Maman, on m'a pincée 1
La maman hausse légèrement les

épaules :
-Q 'est-ce que ça fait, mainte-

nant que tu es mariée I

Dans la rue:
-Surtout, n'oubliez pas ma com-

mission ?
-N'ayez crainte, je fais deux coeuds

à mon mouchoir.
-Pouquoi deux?
-Le second est destiné à me rap-

peler le premier.

Enf:n-l terribles.
JULOT. - Maman, est-ce que tu

étais dejà fiancée quiand tu as fait
faire cette r h îtographie ?

LA MAmtA-z.-Oui. Julot.
JULOr -Eh bien I si tu étais aussi

j be que cela, uamuu, pour.iuoi as-
u épousé papa ?

Entre charbonniers
-- Oa dirait que tu viens de te la.

ver, foutchra, car tu es propre com-
me un chou.

-Oui. bougri, mais j'ai tellement
frotté la crasse, que souliers sont de-
venus trop grands pour mes pieds.

Madame de Grandair (mivicienne
distinguée ) - Jean, ne siffi z dont
oas de cette abominable manière et
d-a airs si vulgaires encore.

Jean. - Pourtant, Madame, vom
ne pouvez sûrement pas vous attendre
i ce que j'txécute des mélodies d-
Wagner en cirant des bottese Cela
viendra plus tard, quand je nettoierai
l'argenterie.

Sinécures.
Guy. - Malvoisin s'est donné un

mal de chien pendant trois ans pour
Acher d'obtenir un emploi du gouver-
liement.

Gaston. - En vérité 1 Et qus fait-il
à présent ?

Guy. - Rien du tout.
Gaston. - Comment ? ses moyens

lui permettent de ne rien faire ?
Guy. - Il a obtenu l'emploi.

- Je commencerais par laver la
plaie.

-Et ensuite Mlle X.. était la méchanceté même.
-Je joindrais ensuite les deux Elle a rendu sa belle âme à Dieu.

bords de la plaie. voici quelques seiaines.
-Et vous ne commenceriez pas A l'enterrement, un de nos confté

par couper les cheveux du patient P res faisait ainsi l'apologie de Mile
-Pardonnez-moi, monsieur, mais X...

le patient auquel je pensais éttait Il lui,"sera beaucoup pardonné,
chauve. parce qu'elle a beacoup erADé.

Un peit garçon, arrêté dcvant l'é-
talage d'une marchande de poissons.
s'amuse à ks regarder dans tous les
sens.

La marchande.-Que fais lu à me.
poissons ?

Le petit garçon.--Je leur parle.
La marchande.- Que leur dis-tu ?
Le petit g:trçon. - Je leur demande

des nouvelles de leur pays. parce que
je suis des des bordi d- la mer.

La ma:chande.-Et qne réponden t-
ils ?

Le pr tit garç-in.-Ils disent comme
ça qu'ils n'en savent pis parce q-i'fi
y a plus d'un mois qu'ils l'ont quitté.

La marchande. - Petit insolent,
veux tu te sauver.

Un vieux domestique de confiance.
accusé d'avoir volé le vin de sorn
mattre, est déclaré coupable, et avan,
de l'envoyer en prison, le juge lui
adressa la mercuriale suivante :

Mort à tout sentiment d'aff:ction,
aveugle sur vos propres intéetts.
sourd aux dictées de la conscience t
de la morale, vous avez, p.ndant des
années, remplumé votre nid avec les
bouteilles de votre maitre.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succés, est main-
tenant réunie en volume pour la pre
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : I0 cts.
Li douzaine: 85 cts.
Par la malle: 1i cts.

" " la douzaine : 95 ctS.

Si vous ne pouvez pas vous procu-
ter le volume ch: z votre fournisseur
ordinaire, envoyc z I1 ets. a l'adresse
suivante :

LI CANARD,
Montréal,

Canada.

SAVON
DERMAL

POUR LES

Guerison certaine.
Traitement facile.

Le Savon Dermal
sert à laver la
malade et la
infailliblement
l'aide d'aucun
cament.

partie
guérit

sans
médi-

EN VENTE PARTOUT
EN GROS CHEZ

LYan Son
& CIE

Montréal
La fabrique de sacs en pa-

pier, pour épicier', de
E. B. EDDY & Ce

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La OIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
oà donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Sto-Genevieve, Montreal


